
Stratas dans le rôle
de la Tosca

Déjà réputée dans les années
60 et 70, Teresa Stratas conti-
nue de soulever les acclama-
tions par ses vibrantes
interprétations de rôles drama-
tiques. Depuis un certain
temps, elle semble toutefois
accorder plus de temps aux
enregistrements, y compris les
enregistrements vidéo-
scopiques. Elle doit pour la
première fois incarner la Tosca
au Metropolitan Opera de
New York en 1991.

Nancy Argenta et Catherine
Robbin, deux autres cantatri-
ces canadiennes spécialisées
dans la musique baroque et
classique, ont d'ardents admi-
rateurs dans le monde entier.
L'une et l'autre ont enregistré
avec des sommités intema-
tionales telles que les chefs
d'orchestre Trevor Pinnock et
John Eliot Gardiner.

Un autre ténor canadien qui se
taille actuellement une carrière
enviable, Richard Margison, a
perfectionné ses talents dans
différentes salles de spectacle
et d'opéra canadiennes avant
de connaître un grand succès à
Londres, en 1989, dans Le
Bal masqué de Verdi. La liste

l'Orchestre symphonique de
Montréal et l'Orchestre du
Centre national des arts,
M. Lortie a reçu des éloges
de toutes parts.

Un contrat avec la maison de
disques britannique Chandos a
aidé à faire avancer sa car-
rière, lui permettant notam-
ment d'explorer des pièces de
différents styles, dont certaines
dites « pyrotechniques », ce
qui a rehausssé la popularité
de ses concerts.

Remporter le premier prix
d'un concours international ne
fait jamais de tort à une car-
rière : l'Américain Murray
Perahia et le Roumain Radu
Lupu ont vu leurs carrières

Nouvelle génération

On remarque maintenant sur
les planches une nouvelle
génération de chanteurs cana-
diens, une coterie d'étoiles
montantes qui jouent d'impor-
tants rôles d'opéra tant en
Europe et aux Etats-Unis
qu'au Canada.
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